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Prologue
Dans l’église de Clearwater Beach, Celia Stevens contempla son reflet dans le miroir du petit salon réservé aux futures mariées. Elle lissa le satin de sa robe couleur ivoire et ajusta son voile en tulle d’une main tremblante.
Elle avait acheté cette robe — la première qu’elle avait essayée — sur un coup de tête, chez un couturier très en vogue. Mais pour finir, cette folie n’avait pas été une erreur, se dit-elle. Quelques mois plus tôt et sous le coup d’une impulsion similaire, elle avait fait l’acquisition d’une librairie, Les Châteaux de Sable. Or, son affaire prenait déjà le chemin de la réussite. Plus récemment, elle avait cédé avec la même confiance spontanée au souhait de Darren, son fiancé, d’avancer la date de leur mariage au mois d’octobre — alors que celui-ci était initialement prévu en juin, ainsi qu’elle en avait toujours rêvé. Elle se jetait toujours la tête la première dans les eaux tumultueuses de l’existence. Et jusqu’ici, cette façon de faire lui avait été favorable.
Alors, pourquoi avait-elle l’étrange impression que la chance, aujourd’hui, était sur le point de la quitter ?
— Que se passe-t-il ? Tu ne te sens pas bien ? lui demanda Tracey Morris, sa meilleure amie et première demoiselle d’honneur, qui se tenait derrière elle.
Celia surprit l’expression inquiète de son amie dans le miroir.
— Si. Très bien, répartit-elle avec aplomb.
Cependant, elle n’osait pas croiser son propre regard dans la glace. Elle tenta de se rassurer en se disant que sa nervosité était normale, puisqu’elle était sur le point de marcher jusqu’à l’autel pour y rejoindre son fiancé.
— Je vais me marier. C’est le plus beau jour de ma vie ! affirma-t-elle.
— Vraiment ? insista Tracey.
Celia se tourna brusquement vers son amie.
— Bien sûr.
Cependant, elle ne parvenait pas à s’en convaincre tout à fait et elle voyait bien que Tracey ne la croyait pas.
— Je vais épouser un homme qui m’aime, qui est gentil, attentionné…
— Qui fait battre ton cœur et qui te fait tourner la tête dès l’instant où il apparaît dans une pièce ? ajouta Tracey avec douceur.
— Oh, arrête un peu avec ces histoires de contes de fées, la pria Celia. Darren et moi ne sommes plus des enfants, mais deux adultes raisonnables qui ont décidé d’associer leurs efforts pour construire quelque chose ensemble…
— Balivernes ! marmonna Tracey. Il s’agit de ton mariage, Celia, et non pas d’un contrat d’affaires. Est-ce que tu l’aimes ?
— Il existe plusieurs sortes d’amour…, argua la jeune femme. Et j’aime Darren, même si ce n’est pas de cette façon follement romantique qui paraît si importante à tes yeux.
Soudain, elle se laissa tomber sur la chaise la plus proche avec lassitude. Tracey et elle avaient eu cette discussion à plusieurs reprises — et chaque fois, elle avait supplié son amie de ne plus aborder ce sujet. Cependant, comment aurait-elle pu blâmer le scepticisme de cette dernière… alors qu’elle nourrissait elle-même certains doutes concernant son union avec Darren Walker ? Car depuis le jour où son père et sa mère avaient péri dans cet horrible accident de voiture, elle avait été en proie à un terrible sentiment de solitude. Si bien que lorsque Darren était entré dans sa vie, lorsqu’il lui avait proposé de l’épouser et de fonder une famille avec lui, elle avait accepté son offre avec un peu trop d’empressement. Parce que la perspective d’avoir un foyer, un mari et des enfants avait représenté à ses yeux autant de promesses de combler l’affreux vide laissé par la récente disparition de ses parents.
Les questions de Tracey ne faisaient donc qu’alimenter sa propre incertitude. Et plus l’heure de la cérémonie approchait, plus Celia doutait d’avoir fait le bon choix. Mais elle était allée trop loin, à présent, pour reculer. L’église était déjà remplie d’invités, dont la plupart des cadeaux avaient été ouverts. Le Yacht Club avait été spécialement décoré pour la réception qui suivrait la cérémonie religieuse. Et d’ici quelques minutes, Darren l’attendrait au pied de l’autel.
— Ecoute, Tracey, tu as toujours été ma meilleure amie…, assura-t-elle.
L’intéressée baissa les yeux sur sa robe de demoiselle d’honneur rose avec une grimace dépitée, avant de renchérir en souriant :
— Et moi, je n’aurais accepté de porter une couleur aussi détestable pour personne d’autre que toi.
Puis Tracey redevint soudain sérieuse.
— Mais je pense que tu commets une terrible erreur, Celia. Dis-toi qu’il est encore temps de tout annuler.
Durant un instant, la jeune femme faillit en convenir. Cependant, elle se dit que Darren était trop gentil pour qu’elle l’abandonne au pied de l’autel comme dans un mauvais film.
— J’épouserai Darren, un point c’est tout, décréta-t-elle, autant pour rassembler son courage qu’à l’intention de son amie.
Celle-ci eut un hochement de tête résigné, après quoi elle se dirigea vers la porte.
— Je vais chercher nos bouquets, dit-elle. Lorsque je reviendrai, ce sera le moment d’y aller.
Une fois seule, Celia serra les mains sur ses genoux afin d’en faire cesser le tremblement. Faisait-elle le bon choix ? se demanda-t-elle pour la centième fois. Ce doute la taraudait depuis le jour où elle avait accepté d’épouser Darren. Mais elle s’était toujours arrangée pour l’écarter de son esprit, en se concentrant sur les aspects positifs de cette union. Darren était séduisant, sain, bien élevé et cultivé… Elle passa une fois de plus en revue les qualités de son fiancé, comme si elle récitait un mantra, dans l’espoir de contenir la panique grandissante qui l’envahissait.
Tout à coup, elle sursauta en se rendant compte qu’elle n’était plus seule dans la pièce. Une femme d’une cinquantaine d’années, vêtue d’un tailleur à la coupe raffinée et coiffée avec distinction, se tenait sur le seuil de la porte. D’après sa mise élégante et les bijoux qu’elle portait, Celia supposa qu’il s’agissait de l’une des invités de Darren.
La jeune femme se leva et hasarda :
— Si vous cherchez l’entrée de la chapelle…
— C’est vous que je cherche, affirma l’inconnue. Vous êtes Celia Stevens, n’est-ce pas ?
Elle acquiesça d’un hochement de tête, avant de demander :
— Et vous, qui êtes-vous ?
— Mon nom importe peu. Le temps presse. Je suis venue vous dire que vous ne pouvez pas épouser cet homme.
— Darren ?
La femme eut une grimace dégoûtée.
— Ah ! s’exclama-t-elle. C’est ainsi qu’il se fait appeler, à présent ?
— Que voulez-vous dire ?
Sa mystérieuse interlocutrice se rapprocha d’elle et affirma :
— Lorsqu’il a épousé ma fille, il prétendait se nommer David Weller.
Saisie d’un vertige, Celia eut l’impression de basculer dans une autre dimension. Cette femme paraissait trop raisonnable et trop sûre d’elle pour être folle, songea la jeune femme. Ce qui ne l’empêcha pas d’objecter :
— Voyons, Darren n’a jamais été marié !
Du moins, c’était ce qu’il lui avait dit… sans jamais lui fournir aucune raison d’en douter, tenta de se dire la jeune femme, l’esprit soudain assailli de pensées confuses.
Son interlocutrice hocha tristement la tête.
— Bien sûr, c’est ce qu’il vous a fait croire.
Elle prit l’élégante pochette en cuir qu’elle serrait sous son bras, l’ouvrit et en sortit une coupure de journal.
— Lisez vous-même.
Celia prit le document que la femme lui tendait et se dirigea vers la fenêtre afin de l’examiner à la lumière du jour. Elle découvrit alors la photographie d’un couple de jeunes mariés surmontée du titre suivant : « L’union Seffner-Weller ».
Si l’homme qui s’y trouvait représenté n’était pas Darren… c’était assurément son double, se dit-elle.
Sentant ses genoux se dérober sous elle, elle balbutia :
— Il doit s’agir d’une erreur.
— C’est vous qui êtes sur le point de commettre une très grave erreur, affirma sa visiteuse.
Totalement désorientée, Celia secoua la tête avec incrédulité et se laissa tomber sur le canapé.
— Cet homme ne peut pas être Darren, protesta-t-elle.
— Je vous assure que si. Je viens de le voir entrer dans le bureau du pasteur. C’est bien lui.
— Votre fille et lui ont donc divorcé ?
— Non.
— Vous voulez dire que Darren est toujours marié ! s’exclama Celia.
A ce moment-là, elle vit un profond chagrin assombrir le regard de sa mystérieuse informatrice.
— Il est veuf, répliqua cette dernière. Ma fille est décédée.
Tout en sentant le soulagement l’envahir à l’idée qu’au moins, Darren n’était pas bigame, Celia murmura :
— Oh ! Je suis navrée.
— Vous le serez plus encore si vous épousez cet homme. Car il a assassiné ma fille.
A ces mots, Celia sentit une violente nausée l’envahir.
— Vous devez vous tromper, s’insurgea-t-elle. Si Darren avait fait une chose pareille, il serait en prison à l’heure qu’il est.
— Il est bien trop malin pour cela. C’est un assassin terriblement habile, doublé d’un redoutable escroc.
— Ecoutez, madame Seffner, encore une fois, je suis navrée pour votre fille, mais…
— C’est vous qui allez m’écouter, mademoiselle. Car si ma fille l’avait fait, elle serait encore en vie aujourd’hui. Avez-vous signé un contrat de mariage avec cet homme, stipulant la séparation de vos biens ?
Celia secoua la tête et marmonna :
— Cela m’a semblé inutile. Darren est beaucoup plus riche que moi…
— C’est parce qu’il a hérité de la fortune léguée à ma fille par son grand-père paternel, expliqua Mme Seffner avec un rictus amer. Malgré mon insistance, David — Darren si vous préférez — avait refusé de signer le contrat que j’avais fait établir par mon notaire. Et ma malheureuse fille était alors trop entichée de lui pour s’en inquiéter. Mais quelques semaines après leur mariage, elle a été retrouvée noyée sur la plage de notre propriété, suite à un soi-disant accident de bateau. C’est Darren qui a alerté les autorités en prétendant qu’il venait de retrouver son cadavre sur la grève. Et bien que les circonstances du décès de ma fille soient demeurées suspectes, jusqu’à maintenant, personne n’a pu prouver la culpabilité de cet homme.
— Quand cela est-il arrivé ?
— Il y a tout juste six mois. David a disparu dès le lendemain des funérailles et je suis moi-même à sa recherche depuis ce jour-là.
Chancelant sous le choc de cette nouvelle révélation, Celia se rappela que Darren était entré dans sa vie cinq mois plus tôt, très peu de temps après la mort de ses parents. Elle se souvint également de l’insistance avec laquelle il avait voulu l’aider à régler les démarches relatives à leur succession, et de l’intérêt qu’il avait porté à l’héritage qui lui revenait. Une insistance qu’elle avait alors prise pour de la gentillesse. Cependant, en y réfléchissant mieux…
Une chose était sûre, en tout cas : l’article de journal que venait de lui montrer cette femme était la preuve que Darren lui avait menti. Pourquoi son fiancé ne lui avait-il jamais parlé de son précédent mariage ? s’interrogea-t-elle. Et qu’avait-il omis de lui dire d’autre ?
Mme Seffner s’avança vers elle et lui releva le menton du bout du doigt pour la forcer à la regarder.
— Je sais que vous avez récemment perdu votre mère, dit-elle avec douceur. En son nom, je vous conjure de ne pas épouser cet homme. Je vous en supplie, prenez au moins le temps de vous renseigner sur ce que je viens de vous apprendre.
Puis elle repoussa une mèche de cheveux du front de Celia, en un geste qui lui rappela tellement sa mère que la jeune femme sentit les larmes lui monter aux yeux.
Après quoi sa mystérieuse visiteuse pivota brusquement sur ses talons hauts et sortit de la pièce.
Une fois seule, Celia sentit le doute semé dans son esprit grandir en elle. Les bribes de certaines de ses conversations avec Darren se mirent à défiler dans sa tête, soudain chargées d’une teneur plus inquiétante. Son fiancé avait affirmé ne pas avoir de famille. Et il s’était toujours montré très évasif concernant son travail. « Je gère certains investissements », avait-il déclaré. « Rien qui puisse t’intéresser. » Il disait se déplacer si fréquemment dans le cadre de ses activités qu’il n’avait pas de domicile fixe. Et la plupart de ses amis — eux-mêmes en voyage d’affaires, avait-il prétendu — ne pourraient pas assister à leur mariage. Elle avait tout avalé, les justifications de Darren, ses prétextes… sans jamais mettre sa parole en doute.
Etreinte par la panique, la jeune femme eut soudain l’impression d’étouffer entre les murs du petit salon. Elle eut envie de s’enfuir de cette église, de courir droit devant elle et de mettre le plus de distance possible entre Darren et elle. Guidée par cette impulsion, elle se rua hors du parloir et sortit du bâtiment par une porte latérale. Puis, sa robe de mariée relevée jusqu’aux genoux et son voile flottant dans le vent, elle traversa le parking à toutes jambes, se faufila entre les voitures qui encombraient la rue principale, puis contourna le Yacht Club. Après quoi elle dévala le sentier qui menait à la marina et courut jusqu’à l’extrémité du ponton auquel était amarré le voilier de son père, un Morgan de neuf mètres.
Les mains tremblantes, elle détacha les amarres et sauta à l’intérieur du bateau. Quelques minutes plus tard, elle avait démarré le moteur de son voilier et dirigeait celui-ci vers le chenal.
Soudain, la voix du capitaine du port, qui la connaissait depuis qu’elle était enfant, retentit dans les haut-parleurs de la marina.
— Rentrez au port, Celia ! Nous avons reçu une annonce de tempête.
Elle hésita. Mais n’avait-elle pas déjà essuyé plusieurs tempêtes sans grand dommage sur ce voilier ? Tandis que si elle faisait demi-tour, elle se trouverait confrontée à Darren, un assassin potentiel — ainsi qu’aux regards curieux d’une cinquantaine d’invités. Revenir en arrière la contraindrait également à faire face aux accusations sinistres de Mme Seffner. Et surtout, à reconnaître qu’elle avait été sur le point d’épouser un homme qu’elle n’aimait pas.
Une tempête. C’était peut-être exactement ce dont elle avait besoin, songea Celia. D’un grand vent qui balaierait d’un seul coup tous ses soucis.
Sa décision prise, elle engagea le Morgan dans le chenal et hissa aussitôt les voiles. Après quoi elle mit le cap sur le sud, en direction du golfe du Mexique… et de la tempête imminente.


Titre original : THE BRIDE’S RESCUER
Traduction française : VALÉRIE MOULS
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
BLACK ROSE®
est une marque déposée par Harlequin S.A.
Photos de couverture
Paysage : © STEPHEN FRINK / GETTY IMAGES
Femme : © RICK GOMEZ / MASTERFILE
Paysage : © J. DAVID ANDREWS / MASTERFILE
Homme : © STOCKBYTE PLATINUM / ROYALTY FREE / GETTY IMAGES
© 2002, Charlotte H. Douglas. © 2007, Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-6584-3
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83/85, boulevard Vincent-Auriol 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
-

BLACK

ROSE

Charlotte Douglas
Trompeuses apparences

Quand elle ouvre les yeux et découvre le visage d'un inconnu
penché sur elle, Celia Stevens, désorientée, se souvient
brutalement : sa fuite, en bateau, quelques minutes a peine
avant son mariage, puis le naufrage... En échappant a un
destin qu'elle ne désirait pas vraiment, elle s'est libérée de
toute attache. Mais son soulagement fait place a un étrange
sentiment de malaise lorsqu'elle apprend que I'hnomme qui
I'a sauvée vit sur cette fle depuis six ans et qu'il refuse tout
contact avec le continent. Au point de la retenir prisonniére...
Celia, des lors, voit se refermer sur elle le piege - un piége
d'autant plus dangereux qu'elle ressent pour Cameron plus
que de la fascination : du désir. Un désir qui la lie a lui plus
fortement encore qu'une chaine...

Diane Pershing
Secrets de famille

Alors qu'il prépare un article sur Jackson DeWitt, un sénateur
trés en vue a Washington, le célébre journaliste Will Jamison
découvre que le passé de celui-ci comporte de troublantes
zones d'ombre en relation avec la famille de Lou McAndrews...
Lou, qu'adolescent, il a aimée en secret et n'a jamais oubli¢e.
Résolu a la retrouver, il se rend a Susanville, la ville de son
enfance, ol Lou vit toujours. Sans se douter que ce retour va
bouleverser I'existence de la jeune femme. Car non seulement
elle ne I'a jamais oublié, elle non plus, mais elle va découvrir,
a cause de lui, le bouleversant secret de ses origines...
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